
'U02 ~JOURNA1L J)EX À4ÀMILLBS

L'ABBAYE DE CARROWM
(Voir à partir du n0 12)

L'avis arriva trop tard. Effrnve, par la voix dun pi-
queur ou par le manteau il orge, l'aninîial S'é-
lança en avant, et dépas i un clin d'Seil,
Martin suivant, futrieusemnt.

"Dieu rme p)ardonne !pensa-t-il, ce sera noe triste
journée po<ur sir William."

La j ument ne se vit pas~ plutôt sur le vaste commrunal
que. liennissaiit de plaisir, elle partit avec îiîe vitesse
croissante; non que l'animîal fût natuîrellenment vic'ieux;
c"(tait la joie (le se trouver comî<arativemîi<nt libre, ei
unle vaste î<laieiC d(ifferentes (les sombres avenues du
parc de ('arrow.

En dehors du dlanger d'Ellen, qui se tenait en selle
avec une fermeté que le vieux Martin adnmirait jusque
dlans sa terreur, cetait, un lbeau spectacle de voir le gra-
cieux animal galoper follement, et sauter par-dessus le-
getiets, tandis que ses naseaux frmîissants aspémaient, la
brise, qui' sa crimiière et sa qumeue tlottaient au ve'nt.

l" Libte ne peut mniquer <le, se fatigmei l<etê <in-
sa leý piqueur ;leut-îêtre, après tout, en s<'r< ns-nous,
quittes pour la peur."

Mais llaveîiture ne devait pats finir aussi faicilemient
qu'il désirait, car un pav sa îî qui couipait des genetrs <e-
lanîça soudain ei avanît et voulut s'emparer de la bride.
Cela ne servit qu'à <'fra 'ver le cheval qui, touirnanit 1
gauche, continua sa c'ourse impéîtueuse en r<<lla ut <b
rage.

"Mon Dieu ! s'écria le v'ieillard d'une voix pleine
d'angoisse, il P't dirige vers la sablière. Miss Elleti est
perdlue ! ',

La bride échappa à sa main tremblante, et sa monture
s'arreta conmne pouir lui faire mieux voir la scène ter--
rible qu'il redoutait. Jutste ati mîomenit où Ellen et, son
''<<ursier atteignaient le bord dlu précipice', aluors 'î lum
bmond de plu vi ût causé la, destruc'tion (le tous deux, un11

jeune hionmme d'environi dix-sept a ns s'avanuça îe der-
rière un buisson de genets et se dressa entre la Jiiienu
et la sablière. L'unimial, effrayé (le cet aspect malt eîî'idiu
se cabra (le façoîî à presque se renverser. Lie jeune
hoimmne attendit l'inîstanît favoîrable, et tendis que la
lête redescendait, avant qlue ses pieds de(, levant euisqsent
t<uché le sol, il saisit la biride dle la main gaucef, et <le luý
dIroite emnpoignia les naseaux fumnts. En vain l'a iiina I
se îlehattit et se Cabra ; il était retenu par unt étreinse <1<
fer.

"Laissez-vous glisser en lias (le la selle ! s'écî'ia-t-il a
la jeune tille haletanîte, laissez-vous; glîsqsei' "

Ellen eut encore assez (le force et île présence d'esqprit
pour dégager ses pieds e~t sauter à terre, puis elle s'éva-
nouiit.

Trout cela se passa si rapidement sous les yeux <le
Mriqu'il croîyait ràvem'. Enfin la e<<îvietion (1ti sal ut

le son) élèhve ent ra (1la11S son espîrit -,il poliql ln exclii.

iiiation qui seîîîblait une pr'ière d'ai<ti<<iis dloghes
<oin (l<x e l''le'ron 'i ,ïon cli evî'.l et se, dirigea en tout"
hâXte vocii 1<cliin le q(%di,".'o premnier soili, qulnol(

il etmis pied a terre, fut, de soulever dans ses brao
Eýllen sans connaissance.

"Elle est tuée, (lit-il,
-Non pas, répliqua le jeune hiomme qui luttait encore

coýntre la j umenit au bord du précipice, elle n'est qu'éva-
nouie il,'

Un peu rassuré par c'est paroles, le piqueur, après
avoir deposé dJoucenîent a terre' soi' fardeau, tira de sa
poche uIn gros miouchoir, et le noua mur les yeux de l'aq-
nimal effrayé qui se alaà l'instant et cessa dle se dé-
b attre quoiqu'il tremlât cire dle tout ses membres,

"Là, dit-il vous p)ouvez l'emmnener, à présent., un
enfant en viendra à boutl.

lie jeune homme reconnût que Martin avait raison
la jument, se lai'qsa tranullemenPii~1t ainmener. Il la re-
mit aux mains dun pa 'Nsan qui avait coupé des geniets, et
accourait pour Voir slil pou:-rait être (le quelque secours.

Cependant El len coin îîençait à rouvrir les yeux.
'.Je l'ai aucun mal, Miartin, <lit-elle en essayant de

*oUrî'ii'e. Je n'ai pas la, moindre égratignure. Mais jIai
honte d'avoir été si poltronne.

-Poltronnîe !repliqua le piqueur ,il n'est dle cavali-
'rJ dans t out le comnte qui ('lit pu rester si fermne en selle.

-Mais oi) est la lîer-ýoine à qui je (lois mion salut ?
Martin lui montrai debout a quelque distance

Ellcîe 'aan et c'ommlença ài luii l'aire ses remnerci-
uilents iiais lE'e un i1o ni <<e. sans, la mnoindre appa-
'ance dec timidité ni <'embarras, ôta son chapeau et l'in-
i errom jit:

" Ps ,it'(loiiez-nioi, lti.c'cst moi qui devrais etre re-
'onniiais"aiit d'avoir eui le bonheiur (le rendre service à la,

nièce de si r Williami M owbra V.
-liei dlit, pen~a le vieux Martîn -,je coinîcleiJ

cr'oire que J'aýilueai cejcune hiomme,
-l'eutêtre.'<itiliuîa c'elui-ci. ie leripttre7'-volIs (If

vous offir o lon bajuq'àla 1loge ;volire serviteur
pou1rra1 Suîvir avec' les chteva ux. '

El Icm on ii sa ns presque savoir pourquoi. Il n'y
aait rien d iimmîmudent dans cette p)roposition. ele poni

vait l'accepter Q'a c inconvenance ;pourtant elle hésita.
>-'o sauveuir s'en apperçut, et, ajouta d'uîî ton de fière

Sc1Iomn1e11t jusiqu'là la. loge.ý iiiss dle Vere ;je per-
iettrai pas daî1lci <lus loin.

-Vous~ ne mle co iprellez lis ! <écria la jeunie fi 11<
'ec<îmîmqsaite onbt les veux si, rei liront il ]arines

en vérité, vous~ ne' ie m'uî'n'~ 'on I1esit:îtioî. 'i
accepiter' votre oflfre bieuivei a te. \'o'It dle la crainite
d'alarmeîîr monï cli-''<'e'

I a bielle î<tîsiono11mni e de son Pauveur s'éclait-cit de
m nuveau.

'Pa i'lnez-îîîei. <Hit il,.j'Ai ëét( i1lîju7te envers vous.
-A uine cond<ition, s'écria l'orphli ine avec unt faible

sou rire.
-Uilie CO1,ioi(l <
-- (''et qui'ail lieu <le iîî'x'îîîîga ji'u' la logu

vous Jlacoaua îq' 'la e Quiis iecapalel

dle vous exl<riiueiý inla graltil<' j<i e vom1iraig.

enuimc eu 1e ( ' earr lune ieh''' l' ot! o<ngle


